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RÉSUMÉ

J’insisterai d’abord sur l’importance des technologies de l’information et de la communication TIC dans la constitution des sociétés contemporaines. Au niveau des trois instances constitutives majeures des sociétés (mode de production, mode de communication, mode de représentation), les TIC y jouent en effet un rôle significatif. En ce qui concerne le mode de communication, j’insisterai en particulier sur les transformations actuellement décisives dans l’environnement médiatique : tendances lourdes dans le développement des médias traditionnels bien sûr, mais surtout émergence du côté des technologies récentes issues d’Internet, d’outils d’autopublication en ligne (dont le site MySpace est la figure emblématique), faciles à utiliser, et de « médias personnels de diffusion de masse » (comme les blogs) qui se développent à grande vitesse. 

Ces nouveaux médias risquent de transformer complètement la donne du point de vue du fonctionnement du mode de représentation sociopolitique dans les sociétés industrielles informatisées. Nous observons en effet qu’aujourd’hui, l’existence politique des acteurs sociaux est largement subordonnée à leur visibilité médiatique et que jusqu’ici, les médias traditionnels exerçaient un contrôle serré sur la mise en visibilité médiatique de ces acteurs. Or, l’avènement des médias personnels d’autopublication et de diffusion de masse permet d’entrevoir l’émergence de nouveaux espaces publics pluriels et hétérogènes, de même que de nouveaux mécanismes de mise en visibilité des acteurs. La porte serait-elle entrouverte pour fonder dans un contexte sociotechnique renouvelé, les bases d’une démocratie participative ? De manière à favoriser une appropriation démocratique des technologies (TIC), il y a lieu de questionner collectivement les orientations que les acteurs jusqu’ici dominants (politiques, industriels) insufflent au développement technique dans les sociétés contemporaines informatisées.
